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92 SEANCE DU 20 JUIN 1940

Seance du 20 juin 1940.

Kurt-H. Meyer et Hans Peter Bernfeld. — La constitution de

Vamylopectine1.

K. H. Meyer et H. Mark 2, se basant sur les proprietes visco-

simetrique de l'amidon et comparant ses films avec ceux de la

cellulose, ont emis en 1930 l'hypothese suivante: «L'amidon
n'est pas compose de longues chaines de maltose, mais bien de

chaines ramifiees et unies par des liaisons reticulaires ».

ooooooooo Restes de glucose; leur nombre dans le schema est trop
petit proportionnellement aux groupes terminaux.

Trait entourant la dextrine rSsiduelle I.
Limite de la degradation provoqu£e par l'a-glucosidase

(reaction mterrompue arbitrairement).
Trait entourant la dextrine r6siduelle III.

(Une amylopectine de degre de polymerisation 2000 possede
70groupes terminaux; eile fournit une dextrine residuelle I de degre
de polymerisation 900 et une dextrine II de degr-e de polymerisation

500.)

1 Un memoire plus detaille sera publie dans les Helvetica chimica
Acta.

2 Meyer et Mark, Der Aufbau der hochpolymeren organischen
Naturstoffe. Leipzig, 1930, p. 212, 213.

Schema des ramifications de Vamylopectine.
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Les grains d'amidon ont un gonflement limite dans l'eau
chaude; c'est-ä-dire qu'ils absorbent environ 30 volumes d'eau
et deviennent des gelees elastiques. Un tel gonflement limite
est caracteristique pour des chaines unies par des liaisons
retieulaires tridimensionnelles.

Quelle est la nature de ces liaisons retieulaires de l'amylo-
pectine qui resistent ä l'eau chaude S'il s'agit de ponts chi-

miques (ether-sels ou eiher-oxydes), il ne sera pas possible de les

determiner par analyse directe, car leur nombre est peut-etre tres

petit: en effet s'il n'y a que deux de ces liaisons par molecule ä

poids de 500000, cela suffirait pour reticuler ces molecules geantes.
C'est done seulement en etudiant la maniere dont se rompent ces

liaisons qu'on peut tirer des conclusions quant ä leur nature.
Tous les agents connus jusqu'ä maintenant qui rompent ces

liaisons sont tres brutaux (acides concentres, alcalis) et ne

tranchent pas la question s'il s'agit de valences accessoires ou

principales.
Nous avons done cherche d'autres moyens et nous avons

trouve qu'ä 60-80° l'amidon est dissous par des solutions

aqueuses de chloral, de trichloracetate de potassium et de

thiouree. Des liaisons qui sont rompues de cette maniere ne

peuvent etre que des valences accessoires. Tous les agents qui
rompent les liaisons retieulaires de l'amidon provoquent aussi

le gonflement de ce dernier et la dissolution de l'amylose. Les

liaisons retieulaires de valences accessoires sont sans doute
du meme type que les forces de reseau de l'amidon et de l'amylose.

La destruction des liaisons retieulaires consisterait done

en une fusion de particules disposees en reseau, comprenant
des parties de plusieurs chaines. Cette conception de la nature
des liaisons retieulaires est encore confirmee par l'etude de

l'influence de la temperature: si l'on depasse une certaine

temperature, le gonflement se transforme subitement en
dissolution; le grain gonfle fond dans le dissolvant.

Notre opinion est done que les liaisons retieulaires consistent
en des parties dispersees en reseau dans lesquelles plusieurs
molecules d'amylopectine se sont associees et cela par de petites
parties de leur molecule seulement, de sorte qu'une seule

molecule peut appartenir ä plusieurs cristallites. Dans le grain
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gonfle, les molecules geantes ramifiees de l'amylopectine sont
assemblies par l'intermediaire de telles parties.

La question des liaisons retieulaires est ainsi resolue: il reste
celle des ramifications admises par Meyer et Mark, demontrees

par les travaux de divers auteurs et reconnues par Freudenberg
et Boppel1 comme liaisons 1-6. Alors que l'amylose non ramifie
est degrade en maltose par la ß-amylase, les molecules ramifiees

sont transformees en un corps residuel qui donne une couleur

rouge avec l'iode. C'est la confirmation de la theorie de Hanes

et de Myrbäck, d'apres laquelle les ramifications font obstacle
ä Faction de l'enzyme qui attaque les chaines ä partir de leur
extremite. Les groupes terminaux presents dans la dextrine
residuelle qui proviennent des rameaux degrades, doivent avoir
la constitution:

OH

ch2oh
I o\/a--» |

0 a CH„OH ou bien
1 i 0J

|/X!-CH20—X—OH
I O —\/I

0

Ces groupes sont attaques par l'a-glucosidase, pas par la
ß-glucosidase, et le corps residuel ainsi degrade ne resiste plus ä

la ß-amylase, mais est degradee par eile en maltose et en un
autre corps residuel de faible poids moleculaire. Les ramifications

sont ainsi dues ä des liaisons a 1,6. Nous pouvons ainsi
donner un schema de ces reactions qui est en meme temps un
schema de la constitution de l'amylopectine: la constitution
ramifiee ainsi proposee est differente du schema de Staudinger
et Husemann, Hirst et Young2, etc. depuis lequel l'amidon est

compose d'une chaine principale ä laquelle viennent se souder
des chaines secondaires. Si cela etait le cas, le corps residuel

1 Naturwiss., 28, 261, 1940.
2 Lieb. Ann., 527, 195, 1937; J. Chem. Soc., 1471, 1939.

O CH2OH
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devrait avoir les proprietes d'une chaine peu ramifiee, ce qui
n'est pas le cas, et sous Faction de l'a-glucosidase il devrait se

transformer en une chaine non ramifiee donnant une couleur
hleue avec Fiode. Apres traitement par l'a-glucosidase, il
devrait se laisser degrader entierement par la ß-amylase. Cette
formule est par consequent a rejeter.

Johann Carl. — Notes faunistiques.

Depuis une cinquantaine d'annees, la Zoologie descriptive
s'est trouvee en face de grandes difficultes. La principale raison

en est la multiplicity de sens qu'a pris son concept fondamental,
celui de «l'espece», et la confusion qui regnait dans la ter-
minologie des petites unites du Systeme. Un travail de revision
de toutes ces notions elementaires a dejä contribue ä y mettre
un certain ordre. Une des notions les plus reelles et les plus
fecondes de la systematique moderne est certainement celle

du « cercle de races (Rassenkreis)» telle qu'elle a ete mise ä

point par B. Rensch. Cette conception de l'espece, basee ä la
fois sur la morphologie et sur la distribution geographique, a

ete surtout appliquee aux Oiseaux, Gasteropodes et Insectes.

Voici un exemple tire de mes etudes sur les Diplopodes recoltes

par moi-meme dans Finde meridionale. Un cas de variation
apparemment desordonnee chez les Thyropygus nains des

Palnis s'est revele ä l'analyse morphologique, soutenue par
les donnees concernant l'habitat, comme un complexe de races

geographiques. Leur habitat exclusif sont les petites forets
de montagne du type des Laurisilvae, connues sous le nom de

sholas. La dispersion presque insulaire des sholas dans de

vastes paturages fait d'elles des foyers de conservation et de

fixation de varietes locales qui se distinguent aisement par
plusieurs caracteres. Elles semblent avoir conserve leur inter-
fecondite, mais l'independance de leurs aires de race, critere
essentiel des races geographiques, s'effacera ä mesure que
le tourisme, la fusion des sholas autour de certains centres,
ainsi que la culture d'essences etrangeres tirees de pepinieres
favoriseront le melange des petites faunes forestieres. Cette

reserve admise, le cas de Thyropygus minusculus et de ses
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